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POUR VAINCRE L'OUBLI 

UN PROJET DE MONUMENT 
DANS LE NORD À 

Louise de Bettignies 
L e souvenir de Louise de Bettignies n'est con

servé en France par aucun monument. 
Louise de Bettignies? diront des jeune» gens, 

des jeunes filles qui n'ont jamais su et, peut-être, 
d autres qui ont su et qui ont oublié, même chez 
nous ! 

Cet oubli et cette ignorance ne peuvent durrr. 
O u alors, prenons garde : que reviennent des jours 
de péril et la France, en vain, chercherait pour 
son salut et pour sa gloire des héros comme 
Louise de Bettignies dont elle aurait néglige 
d'immortaliser l'exemple. 

C e que fit cette fille de France, sœur lilloise de 
Jeanne la Lorraine, il faut l'apprendre aux uns, 
le rappeler aux autres. Lcoutez, voici son histoire 
simplement dite. Il n'en est pas de plus belle dans 
les annales de l'héroïsme de tous les temp;. 

Louise de Bettignies était i»«ue d une très 
ancienne famille de Lille. A l'invasion allemande, 
elle habite la maison de sa mère, alors absente. 
Quoique diplômée de l'Université d'Oxford et 
rompue aux exercices du corps, elle reste, avec sa 
petite taille, ses yeux étincelants d'intelligence et 
de bonté, rme «rais'jaune fille de ettrz i w w , fine, 
douce, distinguée, avec cette grâce qui est « plus 
belle encote que la beauté ». 

Le joug de l'ennemi lui est odieux. Llle s'évade 
par la Hollande. 

A Folkestone, les renseignements qu'elle donne 
sur l'occupation allemande aux officiers alliés sont 
si précieux que ceux-ci demandent à la jeune fille 
si e//e comentirait à retourner à Lille pour leur 
apporter souvent de pareils renseignements. 

Louise de Bettignies était sauvée. Et voilà que 
le sacrifice se présente à elle. Si elle accepte, ce 
sont les fiançailles avec la mort, le martyre volon
taire pour la France. 

Elle a consulté sa mire et elle a accrplc. 
Tant qu'un pays mérite, des meilleurs de ses 

enfants, cette preuve suprême d'amour, il reste 
grand. 

Comment elle accomplit sa mission terrible, 
Antoine Rédier l'a dit en détail dans La Guerre 
dtt Femmes. Le Comité qui vient de se former 
en vue d'ériger un monument dans le Nord a 
Louise de Bettignies le rappelle en ces termes : 

A Lille et dans toute la région. Ile nrgaaisa 
tout un sei-vire, >; iiianpht et si fécond qui" pus 
ta seul, * n ténu, gnage àt l'état-ma.jor, ne l'a 
jamais d é p a r t en précision, eu utilité • t en 
«rbondanre. Aidée (l'une jeune tille de Roubaix, 
Merie-Léonie Vanhoutte, dont elle avait fait non 
lieutenant, et. servie par une obsi m e et g lor i eux 
«quipe de près de cinquante agents, hommes M 
fenumes de toutes condition-, elle faisait e'de-
méran n i s l s r a m r n t la aavatte «eauls la front 
aJIesnasd de ta " r««ion de Lille jusqu'à fa Hol
lande- e t la es t* anglaise, bravant toua i«» dan
gers, excitant toua le* courages, toujours gai*, 
confiant;» et noble. Admirablement cultivée, var
iant couramment l'allemand, l'anglais, l'italien, 
elle était fière autant que brave. Ses aventures. 
à la foin terribles et charmautes. eurent, après 
un a s , à la fin de M M , l'ur inévitable dénoue
ment. El le s'attendait 4 être pria* un J"Ur et 
fusillée. . 

Je sais bien c miment cela huir.i, dlsait-el.e 
.1 non amie. Mais j 'aurai rendu net servi es. 
Hltens-nous et faisons beaucoup de choses avant 
tl'ètre prisas. 

C'est bien ainsi que, sur le front, pensaient ses 
frères les poilus, pour qui elle combattait. 

Louise de Bettignies l'avait dit. Elle savait 
comment cela finirait. Elle fut arrêtée avec Léo-
nie Vanhoutte. 
• C e s deux jeunes filles seront cause que nous ne 

parlerons plus légèrement de la discrétion fémi
nine. Jamais, malgré les privations et les tortures 
qu'elles subirent, malgré les pièges qui leur furent 
tendus et qu'elles déjouèrent en fines Françaises 
qu'elles étaient, jamais Louise de Bettignies et 
Lennie Vanhoutte ne laissèrent échapper le nom 
d'un de leurs auxiliaires, qui étaient nombreux. 

I * s Allemands durent finir la guen >;ms les 
connaître. Seul, l'espoir de confronter Louise 
de Bett ignies aveu eux ïen décida a ne poiul t»é -
cuter la sentence de mont prononcée contre eBe, 
I l s la jetèrent, avec son amie, dans l'affreuse 
prison de Siegburg en disant : « -Nous la ferona 
mourir a petit feu. . . •< ' 

Ils firent comme ils l'avaient dit. Après trente-
quatre mois d'une détention qui fut un martyre de 
chaque heure, après avoir traîné une année, fié
vreuse et mourante, elle fut frappée d'une pleuré
sie purulente et on l'opéra dans des conditions 
suspectes. 

Louise de Bettignies mourut a Cologne quelques 
jours avant l'armistice. 

Léome Vanhoutte reprit modestement sa place 
près de ses bons parents, à Roubaix... 

A ceux qui se dévouaient au bien public, les 
anciens tressaient des couronnes. Pour qui est faite 
notre croix d'honneur? Elle a été déposée sur la 
dépouille de Louise de Bettignies. En vain jusqu'à 
présent, les combattants l'ont sollicitée pour sa 
fidèle compagne, son précieux auxiliaire Léome 
Vanhoutte. Leur voix sera-t-elle bientôt entendue? 

Dans leurs classes, nos enfants continuent 
d'apprendre par cœur le récit des glorieuses actions 
accomplies par les héros grecs .1 y a vingt-qualre 
siècle. Faisons aussi — n est-ce pas raisonnable 
et utile? — une place dans ces jeunes mémoires 
pour les héros qui. il y a quelques années, vivaient 
encore près de nous. . . 

E t que U où Louise de Bettignies a passe sa 
eonrte et magnifique existence, sur cette terre fron-
hère où elle a admirablement servi, s eleve bientôt 
un monument qui ne permette pas a l oubli d exer
cer ses ravages. L a France entière doit collaborer 
à cette œuvre patriotique. ^ T 

P . S . - Mme la maréchale F œ h '«£'*£*£•. 
d'honneur du Comité Louise * * « * • £ & 
Mane la général* Wevgand en est la l ' -« ' 1 , , e " '« 
« fEcrvce , ' « . . i . t é e à la vice-pi'é-id née par la 
Minérale Hervé et la générale Vni«*s, T ^ •*•*-
? & W . y - ï n d . bien vo'ulu se charger è, T*»** 
• r a t a souscrip.U™. qui doivent ta! M r . a d r e s -
S J 32. avenue de Saxe (eo.opi•• cour n t e he-
uue* postaux au nom na J i m ' v«i>gan.i, 
--• 8W.07) . 
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LE GENERAL BARATIER 
an ds*f d'éUt-naajor du maréchal Focl i 

• a remplacement da général Dei t ieker 

Par ia 5 0 mal . — »> général de d iv i s ion 
I>e«ticker. che f d ' é ta t -major du m a r é c h a l 
F o c h p i é - l d c n t du Comité militait'.. »tH# de 
V e r s a i l l e s «*• « * > * * de te* fo lHtWn, pour 
r a i s o n s éa santé . Il Ml re- jplncé par '•• -••"'" 
rai d e br igade B a r a t i e r . mmumttmMM l a f s s i ' 
l er ia d u 8* corps . 

BILLET, PARISIEN 

U nouvelle bataille 
du Franc 

( D ' C N ÔÉDACTEUB . - . 'ÉCIAL) 

P A R I S - 1 9 MAI ( M I K C I T ) 

Au point où les choses en sont venues, 
l'existence des gouvernements, les chances <le 
relèvement qui nous restent, la prospérité de 
chacun de vous, toute noire politique enfin, 
sont dominés par les cours de la Livre ri du 
Dollar. Jamais le u plébiscite du chanr/e », 
pour employer l'expression dont »*mt servi 
M. Bokanouski, n'a pesé d'un poids aussi 
lourd sur nos destinées. 

On comprend que cette situation, qui tend 
de )dus en plus à priver notre fWffi de son 
indépendance politique au profit de ses riches 
rréaticiers, provoque dans I n milieux les plus 
divers une légitime émotion. 

M, Briand, qui a suivi d'heure en heure 1rs 
fluetua-tions dit change, a conféré avee de 
Imutes personmlités finnneières. Demain, le 
Conseil dis ministres qui entendra M. Raoul 
Péret à la fois sur son vogage à Londres et 
sur la chute du franc, arrêtera des mesures 
(/'ordre technique. 

Il semble même que la lutte contre la baisse 
de notre devise ait commencé dès aujourd'hui. 
tu nervosité du marché des changes, où des 
écarts formidables ont été constatés, d'une 
heure à l'autre, entre les cours des monnaies 
dépréciée-!, indique qu'une bataille s'est livrée 
entre la spéculation et la contre-spéculation. 

La « masse de manœuvre •> est-eUe inter
venue} Ce qui est certain, en tout cas, c'est 
que les acheteurs de devises étrangères ont 
trouvé aujourd'hui en, face d'eux une puis
sante contre-partie, et qu'à cet obstacle inopi
nément dressé devant le moinement de baisse, 
k | mesures gouvernementales ne sont pua 
étrangères. 

3lais on ne suurnil attendre de tes wuturtt 
techniques les faits durables que peuvent m >'ls 
produire les mesures d'ordre politique. A cet 
éiard, les membres dit Comité national de 
lit contribution volontaire ont fait, ce matin, 
à. M. le Président du Conseil, d'intéressante; 
remarques. Ils lui ont exposé quelqucs-n'ic: 
des mesures qui, selon eux. pourraient réveil. 
1er la confiance et, par conséquent, multiplier 
les souscriptions redoutaires; autonomie abso
lue de la Caisse d'amortissement, affectation 
bien déterminée des sommes ainsi souscrite, 
elr... V est évident qu'il g a. dans ces »*«««»-! 
tion.<, le point de départ de toute une poli
tique de relèvement financier. Mais cette 
politique, 31. le Président du Conseil, malgré 
*<s bonne volonté, pourra-t-il l'imposer au 
l'arlcmentî 

l î . . . 

LES VÉTÉRANS AMÉRICAINS EN FRANCE 

M. Raoul Péret 
a quitté Londres 

L'Impress ion o p t i m i s t e 
du min i s t re des f i n a n c e s 

Loutres-, i n ma i . — M. Itanul l ' o n t . 
a< i imipa-rné de M. liucail l i ' , e s t parti ce 
m a t i n , à 0 heures , pour T a r i s . 

A v a n t Son départ , M. l ' ére t a «léclaie que 
sefc dernières c o n v e r s a t i o n s a v e c M. Churchi l l 
lui p e r m e t t a i e n t d ' e n v i s a g é ra&iutenant une 
les p e r s p e c t i v e s qui v o n t i n c e s s a m m e n t se 
présenter , autor i seront d ' e s c o m p t e r un accord 
d a n s l e t e m p s l e p l u s proche . l*es e x p e r t s 
f rança i s et a n g l a i s v o n t cont inuer a rappro
cher les po in t s de vue sur l e sque l s l e s diver
g e n c e s e x i s t e n t encore , c 'es t -à-d ire sur les 
riuestions de chiffres et sur col les des respon
sabi l i tés que devrai t a s s u m e r la F r a n c e . 
Le p a s s a g e du m i n i s t r e à BouIogne- sur -Mer 

l iùuIogne-sur-Mer, lf» mai . — M. Banal 
l ' ére t n débanrué du « Biarr i tz », A 13 h. 3 0 , 
e t e s t repart i pour Tar i s à 13 h. C. 

J'ai quitté Londres, a-t-il dit, avec de f i •nnlr . 
un espoir sincère, en tout cas avec l'espoir d'y 
reveuir, afin de poursuivre IVeuvre commencée. 
,1e suis convaincu que grûce h la bonne volonié 
de part et d'autre, nous aboutirons. Les été-
niHiits <Ie l'accord sont indiscutable-, mais il 
faut tenir compte de lopinioa publique dans les 
deux para: Ne rien brusquer, ni ri.-n bousculer. 

— Kt l.'s changes. Monsieur le .Ministre, que 
pensez-vous de la hausse e-rusque d'hier 

Je n'ai pas encore de reuseienements a-.-ez 
complets pour vous parler catégoriquement de 
celte nouvelle ascension de la livre tterling; 
mais je puis vous dire encore qu'on ne peut eu 
attribuer les causes à de.s raisons d'ordre inté
rieur. Sur toutes les «places européennes, m dé
séquilibre grave se manifeste. 

L'arrivée 4 Paris 

Taris , 19 mai . — il. R. l 'éret . min i s tre 
d es F i n a n c e s , e s t arr ivé à T u i i s . a la s a r e 
du Nord, a 17 heures . Il é ta i t a c c o m p a g n é 
de Mm" e t M 1 " Téret . 

M. II. l ' éret a é té sa lué à sa d e s c e n t e du 
train par M. Danié lou . sous - secré ta ire d 'Etat 
a la prés idence dit C o n s e i l ; Fal l ierea, §0".ll-
secré ta ire d 'Eta t a u x F i n a n c e s . 

Interrogé , le min i s t re des F i n a n c e * e**»l 
borné A déclarer que les n é g o c i a t i o n s 
n 'é ta ient que s u s p e n d u e s e t que l e s exper t s 
f inanciers e t l e s r e p r é s e n t a n t s de la B a n q u e 
de F r a n c e p o u r s u i v a i e n t leurs t r a v a u x à 
Londres . 

• 

Le maréchal Joffre réclame 

l'autonomie ratière 

de la Gateee d'amortissement 

Taris . 1» mai . — M. Briand a reçu, ce 
m a t i n , le C o m i t é p e r m a n e n t de la contr ibu
t ion vo lonta ire que lui a p r é s e n t é le marécha l 
Joffre. Le m a r é c h a l a assuré le prés ident du 
Consei l du d é v o u e m e n t du Comité et de sa 
foi dans le résu l ta t de l 'entreprise , e t n att iré 
son a t t ent ion sur la n é c e s s i t é de donner une 
a u t o n o m i e ent ière il la Caisse d 'amort isse
m e n t : il a é g a l e m e n t i n s i s t é sur l 'affectat ion 
e x c l u s i v e de s souscr ip t ions â l 'amort i sse
m e n t . 

Le marécha l Joffre a r e m i s une note û 
M. Br iand , ind iquant les mesures d'ordre 
légla lat i f qui , i son av i s , pourraient donner 
sat ta fact ion . 

M. Ar i s t ide Br iand a remerc ié la dé léga
tion de» s e n t i m e n t * em'elle lui a e x p r i m é s . 
TI n ajouté on'll é ta i t e n t i è r e m e n t d'accord 
a v e c plie sur l 'autonomie née iaaa lre de I-i 
C'àlaan d'amurl i sse i i ie i i t et il lui a promis de 
s o u m e t t r e au procheiu Consei l des min i s tres 
l e s m e s u r e s proposéas . 

' (Photos Wid* WurlJO 
U N CROI P E DE SOLDATS AMÉRICAINS COMPRENANT L E S P L U S P E T I T S ET LES P L U S GRANDS 

(( La Plus Grande Famille » célèbre à Paris 
son dixième anniversaire 

DISCOURS DE M. G. MOITE 
UN HOMMAGE A M. AUG. ISAAC 

T ' d s . 19 mai . — Mercredi, a eu l ieu â 
l'ar'-t, a l 'occasion du d i x i è m s anniversa ire 

M. GEORGES M O T T E 

de la fondation de La plus grande F a m i l l e », 
une m a n i f e s t a t i o n e n l 'honneur de M. A u g . 
l s a a c anc ien min is tre , prés ident de c e t t e 
a s soc ia t ion . Les m e m b r e s a d h é r e n t s de « L a 
plus grande F a m i l l e » y a s s i s t a i e n t eu grand 
nombre . 

Autour de M. l s a a c . ou r o m a r o u a i t : MM. 
Franço i s -Ma rsal, ancien, pré s ident d u Con
s e i l ; Franço is S . i int -Maur. s é n a t e u r ; Dnva l -
Aruotild, d é p u t é ; H e n r y Girard, m e m b r e du 
Consei l supérieur de ' 'agr icu l ture ; Maurice 
Lacoin . ingén ieur principal du T. O. ; le 
généra l B o r i e ; B o n v o i s i n . d irecteur du 
Comité central des Cuisses de c o m p e n s a t i o n ; 
J a c q u e s Térieard, prés ident de la 1J..V.A.C. : 
c o m m a n d a n t Lel 'ebvre-Dibon, e t c . . l 'arnii 
les personna l i t é s du Nord, M M . Louis Nicol lc , 
d é p u t é ; Oeorgea Mot te , prés ideut de l a 
C h a m b r e «le C o m m e r c e de R o u b a i x ; Achi l l e 
Glorieux, Ju le s D c l a t t r e ; M* J o s e p h C r o m b ' , 
secréta ire général du Comité d'études f a m i 
l i a l e s : MM. .T. Da sa muasse, V. De-n-avrin, e t c . 

MM. F. Vieui l le , secréta ire g é n é r a l ; Ch. 
Georgea-Picot , t résor ier : Q. Lacoin , v ice -

àe toutes nouvelles «t de tous contacts. ( 1 ) . Ceux 
enfin que la mobilisation avait à temps portés 
au front, n'avaient mçme pas 1» consolation de 
savoir leurs familles en lieu sûr. Tous, d'ail
leurs, nous ignorions le plus souvent ou ces fa
milles se trouvaient: dispersé- par la tourmente, 
nos foyers avaient perdu pour la plupart, leur 
point d'attache. 

C'est alors qu'un petit groupe de mes com
patriotes du Nord. rtfugM* a Paris, tirent appel 
a vous. Monsieur le Ministre. Dans la situation 
vraiment tragique où ils se trouvaient, ils vin
rent vous demander de les aider a reformer le 
faisceau des f.-.milks du Nord éparpillées, de 
créer un groupement qui prendrait dans le pré
sent et dans l'avenir, la défense de leur., fa
milles et ensuite toutes les familles françaises. 

Ce que nous attendions de vous, vous l'avez 
fait et au-delà, et ces. « D r o i t s de la Fami l l e» 
que vos. statuts se sromeUaiant d< faire recoa-
a i a n r ^ c û i q . i u n i a s après t LfCe, dana un» cir-
oiÂstaja~e asésnera^le, en votre présence, ils 
«taieflt aolelménetneat proclamés.. . 

. . .Ce qu'il faut au milieu des difficuli's pré-
sentes, c e s t penser juste e t clair, car les idées-
mènent le monde; mais il faut qu'on les voie et 
qu'on les entende, ces idées justes: il leur faut 
des hérauts qui parlent haut. Vous avez été 
cela pour l'idée familiale, vous l'avez jetée dans 
la circulation de la pensée française et nul autre 
ne l'a lancé plus haut. C'est pourquoi nous de
vons tant de gratitude, car l'idée familiale porte 
en elle tout l'a-venir de noire pays; c'est la seule 
conception sociale juste qui. mi-e a la base île 
nos institutions leur donnerait la sauté et la 
vigueur, et c'est cette idée salutaire dont vous 
prépavez le truimphe. Soyez-eu remercié. 

D I S C O U R S D E M. I S A A C 

M. A u g . l s a a c a remercié M. G. Mot te e t 
reporté sur M " l s a a c e t l e s mères de fami l l e 
les h o m m a g e s qui lui é t a i e n t a d r e s s é - . D a n s 
un d i scours d'une haute é lévat ion morale , 
d a n s lequel l es s e n t i m e n t s l e s plus nobles 
ont été e x a l t é s , M. l s a a c a m o n t r é que l e 

•-les 1 prés ideut , ont p r é s e n t é d e s rapports sur 
résu l ta t s o b t e n u s par les a s soc ia t i ons fami-
l ie les au cours d e s dix a n n é e s d 'ex is teuce de 
« La plus grande F a m i l l e ». 

An nom des c h e f s de fami l l e du N o r l qui, 
r é f n g i é i a Taris durant l ' invas ion de leur 
région ont , an cours de l 'h iver 1 0 1 3 - 1 9 1 6 . 
fondé ce t t e a s soc ia t ion , M. Georges Motte 
• remercié M. l s a a c des ré su l ta t s o b t e n u s 
durant ces d ix a n n é e s pour la res taurat ion 
de la fami l l e . 

D I S C O U R S D E M. G E O R G E S M O T T E 

. . .I l y a dix ans. en l'hiver 1015-1916, où 
étions nous, pères de famille des régions en
vahies'' eUt M. Georges Motte. La perturbation 
apportée par la mobilisation dans toutes le» fa
milles françaises avait été agfcravée pour nous 
par ' invasion. I n certain nombre d'entre non» 
enfermés dan- le cercle de fer de , arniées 'eu-
iii-.mies connaissaient la réalité de l'invasion... 
D'antres — j ' . u étais — otages ou prisonniers 
dans je tonîoea-i des camps ou des forteresses 
allemandes, v étaisnt comme des morts, isolés 

M. A u c . ISAAC 

but d e la • v i e n ' e s t pas de s 'enrichir et de 
jouir, m a i s b ien de . s ' e f forcer de la i sser der
r ière , so i une grande fami l l e qui cont inue la 
tnç,£e de se s pères e t qui t r a n s m e t t e d'une 
générat ion a une autre générat ion le flam
beau <ie la . fo i chré t i euue et de la c iv i l i sat ion 
fami l ia le frança ise . 

(1) On sait que M. IH*rfl Motte 
remarquable, ouvrage, («i sous > ii 
Mille ue'Ranmshem », relate Isa ho 
que Vévurent alora taut de nos cou: 

LA DEPOUILLE 
DU PRINCE VICTOR-NAPOLEON 

EST ARRIVEE A TURIN 
Turin. 10 mat, — L a dépoui l le du prince 

Victor-Napoléon est arrivée a Turin , t'ccoin-
puguée de lu pr incesse C l é m e n t i n e . 

Le cercuei l du prince Vic tor -Napoléon , 
e m eioppé de drapeaux f r a n ç a i s - e t i ta l i ens 
a é té transporté a la bas i l ique de Superga où 
il é ta i t a t t e n d u par le pr ince - hérit ier , la 
pr incesse C l é m e n t i n e de B e l g i q u e , Te prince 
L o u i s - N a p o l é o n , la pr incesse L a e t i t i a , ' l e s 
ducs d 'Aoste , de Gènes , de Toui l les , l e c l ergé 
de la bas i l ique et les autor i t é s de la vil le . 

Los souverain*, tons les princes et pria-
r ,»--es ava ien t e n v o y é des couronnes . 

Après la m e s s e , la dépoui l le d u . pr ince a 
é t é i n h u m é o d a n s l e s souterra ins de l'égliae. 

Deux enfants 

dans la fesse aux ours, à Berne 

Berne . Ii) mai . — U n jeuue h o m m e per
dant l a ma î t r i s e de sa b i c y c l e t t e e s t a l l é se 
jeter d a n s la foaae aux ours. Au m o m e n t où 
il s e l eva i t et gr impai t à une corde qui lui 
a v a i t é t é . t e n d u e , un garçon, de d ix a n s e s t 
t o m b é d a n s la fosse , s e b le s sant g r i è v e m e n t . 
D e u x g r a n d s ours se sont l a n c é s sur l ' infor
t u n é e t lui ont arraché une épau le et ouvert 
le ventre . 

l ' a gardien , au risou" de aa vie. a réussi S 
a n a c i i e r le garçon .aux griffes des ours. Le 
hleasê a,, é t é transporté a l 'hôpital dans un 
état désespéré . 

La baisse de la lire 
D è s le jour où la l ire c o m m e n ç a i t à ba i s 

ser, M. At t i l i o Cabiat l c o n s a c r a i t , d a n s la 
« S ta inpa ». une étude à c e p h é n o m è n e . 
B e a u c o u p d'I ta l iens en o n t é t é surpris , parce 
qu'i ls é ta i en t persuadés qu'il n ' ex i s ta i t p lus 
de l ire à la d i spos i t ion de l 'é tranger . M a i s du 
jour où la lire s 'é ta i t s tab i l i s ée , l e t a u x de 
l ' e scompte r e c o m m e n ç a a e x e r c e r s o n ac t ion 
sur la d i s tr ibut ion i n t e r n a t i o n a l e de l 'épar
g n e . L e s B a n q u e s é t r a n g è r e s , par l ' in termé
diaire de leurs c o r r e s p o n d a n t s i ta l i ens , m i 
rent de l 'argent l iquide à leur d i spos i t ion 
pour l ' e m p l o y e r * brève é c h é a n c e e n a v a n c e s 
ou report ; prof i tant du large écart qu i e x i s t e 
pour l ' in térêt de l ' a r g e n t a v u e entre l e s 
p l a c e s de Londres ou de l ' I ta l ie . C e t t e opéra
t ion a v a n t a g e u s e pour l ' é tranger n e l 'é ta i t 
p a s m o i n s pour l ' I ta l ie à qui e l le fourn i s sa i t 
l e s c a p i t a u x n é c e s s a i r e s . M a i s d 'autre par t 
e l le a p p r o v i s i o n n a i t l 'Angle terre en lire, que 
ce l l e -c i j e t a sur l e m a r c h é pour s a u v e r sa 
propre d e v i s e . 

I l i m p o r t e pour l a F r a n c e , la B e l g i q u e , 
l ' I ta l ie que l a cr i s e a n g l a i s e ne s e p r o l o n g e 
pas , t ant l e s m a r c h é s i n t e r n a t i o n a u x s e trou
v e n t I n d é p e n d a n t s . Le fa i t e s t d 'autant p lus 
grave pour l ' I ta l ie que s e s pr ix intér ieurs , 
e x p r i m é s e u or, s 'approcha ient des pr ix Inter
n a t i o n a u x e t que p a r su i t e s e s e x p o r t a t i o n s 
d i m i n u a i e n t et ce la , a u m o m e n t o ù l e s impor
ta t ions de s céréa les n é c e s s a i r e s à la soudure 
a u g m e n t e n t . 

C e t t e s i tua t ion a v a i t a t t i ré l ' a t t en t ion d a 
sénateur BorletM. Son é tude a e u u n e v a s t e 
répercuss ion d a n s l e m o n d e de s af fa ires e t 
c e r t a i n s industr ie l s p e n s e n t c o m m e lui q u e 
l 'Ital ie f era i t m i e u x d e l a i s s e r dépréc ier sa 
d e v i s e p l u t ô t que d e sacrif ier s o n industr ie . 

M. Cabiat i e spère que M. Volpl n 'écoutera 
pas c e s conse i l s . La grève a n g l a i s e e s t finie 
et ie g o u v e r n e m e n t i ta l i en n'a p a s e n c o r e 
e n t a m é le prêt i ta l i en . Seu l e l a s tab i l i sa t ion 
es t une so lut ion . L u e n o u v e l l e inf lat ion f a v o 
riserait l ' industr ie , m a i s d e v r a i t ê t re su iv i e 
d'une nouve l l e inf lat ion et a i n s i de su i te . 

L a t ens ion de s c h a n g e s a eu une répercus
sion i m m é d i a t e sur les B o u r s e s i t a l i e n n e s , 
qu i o n t m a n i f e s t é p lus d 'act iv i té . U n cer ta in 
nombre de va leurs eont en h a u s s e . Ce f a i t 
prouve que l ' épargne n'est pas at t irée par l e s 
opérat ions de bourse , qu i son t e f fectuées sur
tout par les c a p i t a u x de spéculat ion , toujours 
a c t i f s d a n s l e s pér iodes d'osc i l lat ions m o n é 
ta ires . L 'épargne s 'abs t i ent pour les ra i sons 
s u i v a n t e s : la rareté d e s c a p i t a u x c i rcu lant s 
e n g a g e cer ta ines entrepr i ses il e m p r u n t e r di 
r e c t e m e n t a u x part icu l iers . Certa ines soc ié
tés i t a l i e n n e s d o n n e u t e n c o m p t e courant , 
pour des s o m m e s r e l a t i v e m e n t m o d e s t e s , un 
intérê t de S à 8 1 / 2 0 / 0 . L e s soc i é t é s é c o n o 
m i s e n t a ins i 1 â 1 1 / 2 0 / 0 de ce qu'e l l es 
pa iera ient a u x b a n q u e s e t le prê teur trouve 
les g a r a n t i e s néces sa i re s dan» l a nrievetti de 
son prêt . V é p a r g n é j u g e donc iant i ta d'ac
quérir en bourse d e s t i t re s qu i lui rapporte
ra ient fi à T 0 / 0 et qui son t a léato ires . 

D'autre part , que représenteront c e s t i tres , 
l e jour où Ton reviendra S la par i té -or e t où 
le s soc i é t é s devront refa ire tous leurs b i lans? 

LES CHANGES 

LIVRE 
DOLLAR ... 
BELGIQUE 

MARDI MERCREDI 

168.40 170.80 
34.70 35.15 
99.00 102.00 

La crise politique en Belgique 

LE MINISTÈRE JASPAR 
Adhés ion l ibérale 

Bruxe l l e s , 1» ma i . — A p r è s u n e longue 
séance qui n'a p a s duré m o i n s de trois 
heures , les par l ementa i re s l ibéraux o n t dé
cidé, mercredi midi , par 2 6 v o i x contre 7 e t 
1 a b s t e n t i o n , de col laborer au min i s tère J a s -
par eu prenant a c t e de ce que ce dernier 
exc lu t toute ac t ion pol i t ique e t v e u t assurer 
un iquement , d a n s la paix soc ia le , l 'œuvre 
urgente qu'Imposent le s a l u t du p a y s et le 
ré tab l i s s ement des affaires publ iques . 

Le concours d u part i l ibéral e s t acqu i s à 
M. Jaspai', d a n s la mesure e t pour l e t e m p s 
où ce concours sera j u g é néces sa i re a la 
tflche qui v i e n t d'être définie. 

Les o p p o s a n t s a c e t ordre d u jour o n t dé
claré garder leur ent ière l iberté d 'act ion. 

La fin de la crise 

On peut l 'espérer pour jeudi . La so lut ion 
ne dépend plus que de l a déc i s ion d e s socia
l i s t e s qui se réuniront jeudi m a t i n . R i e n n e 
fait prévoir un échec de ce coté . Les arrêtés 
royaux para l i i on t au ('Moniteur » vendredi et 
les t i i - i - lue s seront convoquées pour mardi. 

La s i tuat ion mercredi soir 

M. Jaspai- a cont inué s e s n é g o c i a t i o n s 
mercredi après -midi . D a n s la soirée, il a con
firmé ses e s p é r a n c e s de pouvoir résoudre la 
crise jeudi . Toute fo i s , i l a d e nouveau fait 
appel i l 'union du p a y s e t ft l 'esprit de tra
vail e t d'économie et d'ordre, qui ont tou
jours const i tué les pr inc ipales ver tus de la 
Be lg ique . 

M. Jaspar devra encore vo ir M. de Broc-
quevi l le il son retour de Par i s , S i c e dernier 
ne pouvai t a s s u m e r la charge de m i n i s t r e de 
la D é f e n s e nat iona le , on cro i t que M. Tirmêe 
acceptera de conduire ce dépar tement . 

LES ACCIDENTS D'AUTOS 
L'n passant renversé meurt à l'hôpital 
Paris . 19 mai . — Rue des Meuniers , une 

automobi le a renversé M. Lucien Mussaud, 
m e de Charenton . 2 5 , qui e s t décédé à l 'hô
pital 'Sa int -Antoine . Le c o m m i s s a i r e de po
lice recherche le chauffeur auteur de l 'acci
dent , qui a pris l a fnite . 

Un t u é . trois bleaaés 

Strasbourg , 19 mai . — U n e automobi l e 
r e v e n a n t la nui t i S trasbourg , s 'es t j e t é e , 
près de Cronenbonrg. sur un arbre, e t a é t é 
démol ie . Le elinuffenr. M. Ritt i . a s u c c o m b é 
peu n"rés son admiss ion dans une c l in ique 
de e l i i iu ig i e . Sur quatre v o y a g e u r s , trois ont 
des l é s ions et de s fractures , au s u j e t des 
q u e l l e s l e s médecin» n'usent s e pronsnesr . 

Un drame de la laleitséfi 
à Roubaix 

UN HOMME BLESSE S0M AMIE 
AU MOYEN D'UNE MATRAfK 
ET SE TRANCHE U 

U n e s a n g l a n t e tragédie due à Ia .Jalouaie 
et à l ' incondui te s 'est déroulée, mercredi m a 
tin, ver s 8 h. 15 , d a n s l ' e s t a m i n e t c A u itfu-
ven ir de Craonne », s i tué 4 6 , rue du Moul in 
à Rouba ix . 

Le cabaret icr , Ju l e s -Lou i s L a n n o y , 4 8 a n s . 
" ' • a n t nue la f e m m e a v e c qui i l v iva i t . CIo-

L A MAISON DU DRAME 

t i lde l l c n r y , 3 8 a n s , épouse divorcée W a r n e t 
le t rompai t , a t e n t é d e l a tuer e n la frap
pant a v e c une matraque en caoutchouc e t a 
voulu s e suic ider ensu i te e n s e t ranchant l a 
gorge a l 'a ide d'uu rasoir. 

VN FAVX MENAGE 
H y a env iron «tg a n s , fcrolg ImWtoYJ. q u i 

caisalt d'obtauuMMau divorce , rçneottaYait.OIn-, 
t i lde H e n t y , a l l e -méoia divorcé*. 

Quelque t e m p s après , i l s reprenaient ton» 
d e u x l ' e s tamine t qu' i l s t i e n n e n t encore 
a c t u e l l e m e n t , rue d u Moul in . 

Mais la b o n n e h a r m o n i e n e d e v a i t paaj lé* 
gner l o n g t e m p s d a n s le m é n a g e et b i e n t 3 t . d e 
fréquentes d i s p u t e s éc la tèrent presque jojft> 
Be l l ement , a l i m e n t é e s par la ja lous ie de Lan
noy, qui de p lus buvai t beaucoup. 

Ces derniers t e m p s l e s quere l les dev inrent 
p l u i v i v e s . L e cabaret i er reprochai t à- »on 
a m i e de voulo ir l ' empoisonner e t M. F l a m a n t , 
c o m m i s s a i r e d e pol ice , dut in terven ir p tu -
sieura fo i s pour rétabl ir le c a l m e . 

LA DECOUVERTE DV DRAME 
I l é t a i t env iron S b . 2 0 , quand l 'agent;<le 

pol ice Edouard Florin p a s s a n t rue du Mbulrn, 
e n t e n d i t de s cris e t u n bruit d e lu t te proTe-
nant de l ' e s taminet c A u s o u v e n i r -de 
Craonne ». 

Il t en ta d'entrer d a n s le café , m a i s l e 
verrou é t a n t m i s il ne put y p é n é t r e r ' e t 
s 'apprêtai t à forcer la porte q u a n d ceBe-e i 
s 'ouvrit brusquement e t donna p a s s a g e à s a * 
f e m m e écbe-verée, la figure e t l e s mafiar "en 
s a n g ' q u i se sauva terrifiée e t a l la s e réfugier 
au cabare t Duboquet , s i tué a u numéro 4 8 
de la m ê m e rue. 

A c c o m p a g n é de l ' inspecteur H u s q u i a* 
trouvai t par hasard sur les l ieux, l 'agent -F lo 
rin pénétra alors dans l ' e s taminet . 

U n spec tac le affreux l é s a t t e n d a i t : l a n n o y 
g isa i t , près de la porte , d a n s une maraude 
s a n g . D'un rasoir qu'i l t ena i t d a n s aa. 'mâln 
crispée il e s s a y a i t d'é largir encore l'a'orrtWe 
p l a i e qu'il s 'était fa i t e a la gorge . L',ii»fpec-
teur H u s se précipita et réuss i t a désarmer 
le malheureux . ' • 

UENQVÈTE ; . 
Quelques m i n u t e s p lus tard, M. F l a m e n t , 

commissa ire d e pol ice du 2* arrondi s sement , 
prévenu . t é l éphoniquement , é ta i t sur les l i e n s . 

E n a t t e n d a n t l a v e n u e d'un d o c t e u r i l 
e s s a y a d' interroger le b lessé . Celui-ci' s * 
peut parler m a i s répond par s i g n e s a u m a 
gistrat . , : 

— E s t - c e parce que v o u s suppoaiex .que 
votre a m i e v o u s t rompai t et qu'el le voula i t 
v o u s empoisonner , que v o u s a v e * t e n t é . d é - l a 
tuer et de v o u s donner la mort ensu i te? 

L a n n o y fa i t un s i g n e oui de la tê ta et f a i t 
comprendre A M. F l a m e n t qu'une le t tra , s e 
trouve d a n s la poche de son v e s t o n . 

C'est un bi l le t é cr i t an crayon d a n s laquai 
on croit comprendre a u mi l i eu d e ' p h t a a a a 
incohérentes , le mobi le qui a p o u s s é L a n n o y 
à c o m m e t t r e son ges t e . 

M. F l a m e n t a remarqué que l e l i t n'était 
m ê m e p a s défai t , ce qui la i s sera i t aupaè ibr 
q « e L a n n o y e t son a m i e n e se s e r a i e n t p a s 
couchés d a n s la nuit de mardi i mercredi . 

LASCENE DV DRAME 
L'enquête m e n é e par M. F l a m e n t permet 

de supposer que le drame a dtt s e dérouler 
de l a façon s u i v a n t e : *Lannoy ne v o y a n t paa 
son a m i e rentrer l 'aurait a t t endue jusqu'au 
m a t i n e n m é d i t a n t de la tuer et ce s e r a i t • » 
son arrivée qn'aurait éc laté la d i spute à la 
su i te de laquel le l e cabaret ier frappa v i o l e m 
m e n t Clot i lde Henry avec une m a t r a q u e ; e n 
caoutchouc , qui a é té r e t r o u v é e . e n s a n g l a n t é e 
près de lui, et lui donna ensu i te p lus ieurs 
coups 'de rasoir. 

La c r o y a n t fort a t t e i n t e et la v o y a n t avaa.-
f uir, l e meurtrier se coupa e n s u i t e la >g6lnte. 

L'ETAT DES BLESSES . j 
M. le docteur L u t i g n e a u . a p n e i é / fc.••*•>!-

ner L a n n o y , jugea son é t a t t r t * gaâna.'et'.l* 
Ht admet tre d'urgence » l 'hôpital d* la F r a 
terni té . Quant à Clot i lde Henry , * y a p * t t * 
une b lessure a s s e z profonde a u - « * * • * • • * • 
l a r c a d e «ourctlllère droite, une ç a u p u r s - f t l n . . 

bient3t.de

